490 Journal hift. & lie,

»» Mais, maman, je n’étois pas heureux quand
95 javois la fievre, car la téte me faifoit bien
s> mal; & fi j’avois bien fu la morale, jaurois
55 €té heurenx , je me ferois aufli bien porté....
» Et puis encore, voyez ce pauvre Nicolas,
v notre voifin, qui eft {i malheureux, fi mal &
s» fon aife, prefque toujours fouffrant. S'il favoit
s» lamorale. .. — Encore une fois , mon enfant,
2 ce n'eft pas cela. — Ah! je le vois, maman,
s c’eft M. le marquis qui fait bien la morale. Ii
eft bien heureux, lui; il a un beau carroffe ,
5, un grand chiteau, tout le monde lui fait la
s> cour;il a deux cuifiniers pour faire bonne cheres
5, Oh!il eft bien heuveux, M. le Marquis; il fait
5, bien.Ja morale! — Allons, monfieur, vous
n’étes qu’un petit jalevr. Laiffez-moi 13 tous
., ces commentaires, & qu’on m’écoute. — Je
s, vous écoute bien, maman ; mais je ne fais pas,
»5 Moli, cette morale, je ne fais que celle de mon
s, oncle. — Et qu’eft-ce, monfienr, que la mo-
rale de votre oncle? — C’eft d’étre bien fage;
s puis elle dit encore comme cela : Qu'eft-ce
»» €tre bien fage? C’elt étre obéiffant, aimer
s, bien le bon Dieu, & faire du bien a tout le
s, monde autant qu’on peu:, — Eh votre oncle
s» Vous a-t-il dit qu’en faifant tout cela, vous
¢, ferez heureux 2 — Oui, maman; mais il dit
que ce n’eft pas tonjours dans ce monde que
ss nous ferons heureux en faifant notre devoir 3
s parce que cela n’empéche pas d’avoir la fie=
5 vre, ne donne pas toujours les plaifirs, les
s richeffes. Au contraire , mon oncle me difoit
5> que fouvent dans ce monde, ce font les mé.
,» chans qui font bien A leur aife, bien riches,
s» parce qu’ils n'ont pas peur de tromper, de vo.
ss ler; mais gw'un jour le bon Dieu..... — Je
s> veus entends, je vous entends..... Votre on-
s» Cle vous aurcit-il dit anfli ce que c’eft que la
ss vertu 2 — QOui, maman; ¢’étoit dans ma le-
s» ¢on de lautre jour , que la vertu c'eft de faire
5» toujours fon devoir, quoi qu’il en coite, &
s» de perdre plutot tous les biens de ce monde
s» que de faire le mal, — Si je vous difois, moi,
o que lavertu o'eft la fenfibilicé phyfique, ~= Mae
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